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VINS RANCAw.
L ES SoutI. nósb vîienent le recevoir par

e nyivire0cnvut directeniiet le
llsrklaux in <QIiuébec, ille graide quantité

a yîSS FRANÇA [S en ciSS îet. en ftu-
Iîi i, c Instant e n:

ST. %JUIlli.
sT. ESTA FI.
1ONIPEIfRAND,
BOURG,
SAUTERNES, 
GRAVES, tins lancs.
CERIONS,S
LIQUEURS le la Martiniue,
Di. de IBoîrleaiix,
VINS de la Champagn);]îtle.

VERZSNAY, doE
VI LLEDO.IANCE,
MIAREIL.

IJ. & , lRlEMA2IE.
Québec, .I jui, i t iii .

.1mteuiwi'int ei débarqueminit, et a!t rndrc/

I m bb: I): UN. lîle bouillie,
I tî F.S A al :scl r: <I t1è '4 ei rr.''

CRIAlII IN d. Sîîuth, dolecih' elb!ú.

. E. LEViY et Cie.
Q u'.a 2 juil t 11

'.I Pit'ITCIlERlC. Notaire, rute St.
U*ph Il , Ib llt'-Vile.

Glh Gmai I

lNlo-ve Etablissement.
L î; Scîu.-igno iîccnneur dUc'inormr le

pulie qu'il a oiwert uni l tb!ioercent copc e

1 Mi P R 1 M U R
Librtairei <1Pap;e1le..

RUE BUADE, RUE III.\ DE,
k-ule lll aute- i/le.

QUES1EC.
lt iets de reenair pliar le 1').V1D.. de Ghil-

cw. ccn-uortinwnect consc-:Icr;le, îccn.tant 1.n
imclIt:l du toites qualés et descriptins.
red'cerd Glotset P n .en Ir!-le

., l'hcnes' de' Cigne et clOil, k
îî'î cachi ter. ';.ner'. n·unerier-.. Sen en

2'. lrit ui,îlle, l'pieî r c ium1in . Ccma . I
mdeIoudrer Cartes. Phcnei it'0r. ic., eM .m-

article de goût et 'ti:ité troca
dédelc donut un1 c atu ser publié nl.cb

ru le la emine.

cc trnile' vacriétiú de IlL. t RFS dl ' T.C L .

I.h' es'i pélie pcr .I lonens xéri.:cc

X, blanchl deemmerev, :lequiw' lin 11n
al iie1 .tabliîsum nt... it pt. un', sIlte

c ucx alfaiihest mériter .u part diu
piblie.

J. T. Brotssz3.u.
I.'cbecs, 25 macîlI II.

Articles de Fantaisie.
I:S SoussignC ont reçu par le Douglas

die Landire uu lriment conIIidra-
d/ elercs de Gîcut .. e itcmpt'eint [de

"lc 1 ::i, en, \Navre c Pl c ilîr'tt
argei, )itto en Papier iii'lîho, Soutve-

ri enc Nacre de perle ciselü sur fond do
Bou rsrs, oures méca[tiges, obîjets enc

es, Livres le Prières richement re-
et relours, &c., &c.

J. & 0. OREMfAZIE.
Québec, 4I jui 4I9.

Paniers Frangais en Osier.
CORDES DE VIOLON, ete.
S SouSSIuc:s viennent de recevoir

laIr le navire Océan, venu directe-
uît île Bordettux ' Québec, ue granle

tîle iPaniers, Corbeilles, Gibecières,
l1iejr. pour lai ptèche, &c., &lc.

J. & O. [Orémazie.Qlébec, 4ji,149

A C endre ou au louer.
jtPerbe emplacement, situi sur les

Glacis, d(lu côté sud de la Rue St.
u igat 5t u terrasses du gotuver-
Les persontes qui litsircutt l'a-
I luuer pour y bâtir devrnt s'a-

c ce bureau.
üe,19 sept. 18.1.9.

ACEatNTS et Naisonts à vendre,
T. A. .PARtANT, jr.

PAPIER a DESSINJ.
ES Sonsius onit reçu de Paris etsrrenit en

i veilnlti imtnt des meilluurs PAPI EiS
DISIN Fiançais tqls que :

C trad Monde Mécanique,
Graul:l.Aigle, lehnjde blanche,

t îI il Dioptrique,

Ginual iaisin Douqe
Goii Alitc elin

1 1 o do vro
Uraiul l ciin eii

Carttom itcl île tomtes gruileurs et qualités.

J. & O. CREMA21E.
Québilec,- .jutin, t18tI.

.mral dîi p: aux Incelldiies.
J o.ri:i. nu t~ it.tmct:wr,'

Québlie. 1er jntini 1849.

VIest par le préset donné à ce CUdes
rendisquiti n'ont pa:s encore payy

î'inièrètdo u'ils dovent ei Vertu dl
leurs ob cti.dulii d t îlr dècembre IS1-7 et

I S S, c îli aîient à plyer iuttmciatemet
tii ii: t, sinîoti et passé le Jer juillet
pro(îlcd ciicilî Serit tous itidistiiitetiitt

FELlIX GLACKE.AIEYER.

JUOS GAUVIN,

.R QUS:mIc.
111S,113n a iat <uone à ses

iJ iii, 4it ait cuhlic ici général, qu'ii Vient dt -
vrir uti l de

Qunca[illerie et Ferronnerie.
nLsI li imci-oIc i ct ccupél . par cM . Laahri.

Son tfool- !e in:c:cini l.t iin compjlet, et il e

n-uru uvrcIa .tchhii tousi h, evlfe donit

ccn acul i. i, àîhs >rtix tics motlcrî-". . îexj--riere u'i a gas vs en banhedo com-
cnree, et 11 tnctalita IvI' u Igele h' pratiques

serlnt sel vie. devroi it luiI mériteru ti' parLI LI pa.

iî-vil lemc:%,)im de M. iwau.
JOS. lGAININ.

Québc5, :5 lai 181J.

A LOUIEl?.
LUSIEURS apparteients( ais

Ili lit îl'ne i îmaison à a de101x

tges, itée rie et fliulbuctrg St.
Vallier.

L.e ha, de cellemaon avant été occil-
p jusquà ciCs jours dlrnier s ttctomIme tmia-

gasn e gais.cetle fma;ison) est située
datus Ie hisc beau pote pos ihc pour le

commteice. s'adresser aui bureauît île ce
journal.

IQîcélbt'c, 19 sept. IS149.

COLL EE IE·:S .1 EIDECINS E'T CHi-
RUIJGI INSDU BAS-CANADA.

9 E bureau ls lgouverneutrs' dît collèce
.d dl's édcins et Chiru'iens dt llas-

Camtîli tiendrat sa séance emi-nnuell

pori lexamen des candidats à1: la iraittie
et à î-îtude de la modeline, à Alotréal,

M A ID 1le N EUF' Octobre prochain,l à
DIX utres A. Ml.

Les cididats sont requis d déposer
leurscertii.Ictaezs hez tmii ouititt'e les ce-
c1retaires, tl moins dix jours avant Pas-
Sembtlîe.

Les gsridIés les Université les Etats-
Uinis qui ont pralltiquù Part méJieul dans le

îs-C:tudt, pendant tu moins dix att t es,
pourront Itelir Ie licence sous crtines

conditions spécifiées dans acte 12 Viet.,
chaîp. cii.

Pacir îordlre,
A. IL DAVID, M. D.,
Secrétairc, Dist. . lont.

Québiec, 19 sepI. 184..

Guitares Frangaises.
nE la manufacture îde Il tssuen et Dteliie,

à Paris, à vendre par les Soussignés.
A1USsi.

Cordes franctiçiis ipour Guitares et
pour violon.

J. & o. CRÉfMAZIE.
QtlbCe. 4 juin, 1849.

H. S. IlALKIN,
MARCHAMD DE BOIS,

No. 48, &tU r. Pu:nti, BAS-vi.LLE.
Qutéboc, 6 juin 18419.

L'écrivain dulHonitour et es Jéuitz artumei il£cpn aciccpécie c

.I le Dire'ctur. ~iot gù/re ci d'ex ¡.% e dialc ns les d rnieî t

i se t difliucile d'voir vut sans regret s le I acîîr îîvant lesc i pr i cr-

les sortices dirigies contre les V res Olatîîoh tpedn rvo!d rmpý-,
c t e1le( se ou e rgîe e la terîeîr. Oit :'a t..

,I. lusc di. îcnse.lpemenîiOcî surt letcquc oni
teur' Cnitudmen dl(ut 20 île spteb lcreC. Les iio

. iptd.e î'cmptr îPaarttgc', pac rpi ilecteurs, iuteur Imii-mîmti teuprius rltlexionpl . r
auxureemis cone dLta po:1sparle

devrontl él parlager'. iieuil/ta i parl1i
. .. mi arguis de Pondal à la charit;.î des jùutiites

d. jesi t ouss de tuis les puuy' uembotli:es dtIc.
i.u poutr pincipal mt :icl de 'ec iî e1' Etîmcpe danits le diî'erme si/cle', couunte ui s îé1 . i ..leus depmUle.

e fuît de lui-i mte et seul txidt la preuve C ,. . . ,
..t CoatentontU-iou.-dedeara c0111 ( e f "is oiL"-

gils étiiett dligntes de lai pers/ectu Jlui . ...
ces rel .lt :les ee s piciccn td t u' civaim udicieux lite, de eoutt

. .i .. ce' qli s'/clcit tdt îles ji'ites, il t'itait tienti
Il lit plus lomi [qitilt I viettent ici v-ivre .cli' t it&cui .cs, puati e , i. l

aux dépleis du itpei le .... cuIre uIttres. l>t'it (]lie i tiitd railic it
-1-aissol.Pour Yredcuado donnúe par les eiý se.sengracis.er îlei suteird echu des cu-

Sitit i .ci'lt Si. , i nl.. tiui< o tre il n'est guère de dhi-erst d'cpiioi

" anciennie ictpite. . at sut[prioit île celle qu'on recesait dantuts

. v. lus îoll/'cclsl emt recn iu t. Ce 'est Iti t tuIl tue harhe qtuavec l iysouvîeramî me- î'lîrtîcc l'~
Pris ic l'éucilaitioi qti'ils lut' dotitée -àn er u que suét:ient f ciitrm preque

tii rî's dtanis lis prettîietaors (le totus ceux j:, dniis les dermierics sil Les, sutaneûresdanslespremerstemp dela co-
.oie qui. . .ii ' . ds Soint fait remîarquer par le graiids aleits

lam; tousnas uni'pIuti.desnu-
lités suciales Ct pn/itqnes.tî

'lels entre atresi analoues sont les set-
iltiins qui nes pirelt danie cille iproucieto.li-

Les jeésites tue 1ftreùt hchutl cás les pays
thtlioliques qu'à la suite di ilus iSlâ:lieu

ictrigue-, iii ioicycn deyldcqu 1c in se jouta
te., tourbon .d Focue-Or t rr i'

les monrques et su'erainc li îe Ilt

iitIe famttille. Ils furnt de mte cthaés
du lPosrtucgtl ous le tuimtiitelre comue l
l'instigation du fmicux marquis de Pombal',

ent les pssessionts de l'Autrithe à Ili sol-
licitation le Josep h 11sous le règne de sa
mère la célèbre Alcrie Th'trse.

En-' 1Ft-.rance, la tbanqueroute titi père La-
valette servit le iprétexte pour détruire lt
compagnie îles j/suites. Le père Lavalette
avaitconictraîò tes dette, à lai Martinique,

stm l'autori-ation le ses supérieurs. Elles
étaientpeonle. Il futpuru , l'af-,

faire fut portée devict le Parletient de

Pari, par app-el. O doit demhu ctaidercomi-
mteîct les ursuts intcntéc par ses créali-

ciers pour se faire payer purent servir de
moti ce tribunal t e prononcer, sours pr -
texte le tem qu'on lit îles règles des
Jésuites à cette occasion, pour eut dissou-

dre le corps et chasser ses membres de
totîtes les maisous d'éducation qu'ilc pos-

sédaient depuis plus de leu.x siècles datie
le royaume, entre autres traitemntits plus

qu'arbitrailres qu'on leur it tubir,pour qu'on
put s'eipar cile touites leurs propriétés

iiobiliaires comme iimmtiobiliires.

Ceux qui hilîsaient jouer toius les resotts
d'une politique machiavélique pour amenier
cette mesure conue maitenant pour avoir

été dirige contre li reion catllique et

cOItre le chistinisme, Voltire lui-mmite1
qui secondait les piojets t jtour à ce sujet,
se moquaient sous tutait, de ceux quici se ti-
siienît leur dupes et imme temps quils

s applaudisaient dtu succès die leurs intri-
gues. ils redalcienît justice cdans leurs inti-
tes correspondances -ut mérite des imei-
bres de l'Ordre aux quels til étaient tede-
va bles dle ilexcellente éducation qu ils
avaient reçue dans leurs colleges,

Ce qlui prouve ait reste la futilité d(uI pré-

texte ivoque pour aiiiantir cette société,

c'est qu'a la suite de la coifiscttiioti les
biens dlesj/suîites, otu te s'occupa pas le
moins du monde de [payer les dettes con-
tractées par le père Ltavalette et c'est la
perte ue firent les crêtîtnciers que Trtpa

sé de l'Ivcnlir donai.it récemment comme
celle pour là Fratîce dee plusieurs millions,
tandis que tous les biens le ces religieux
tombaient dans le domaine public.

On n'a jamais pu connaitre les motifs( le
leur expulsion, Etns forme de proeus, du

ou1S tous 1es ralpre
Oncroi: u dire qufle celle qu' 1iil

dî.ttieti. us ce pas i étpitInla-i ii -

priable. Cest dans leur &tabli.cmnt
de Quelec gicavnt la cotnquete tissi
s'éo m cint fm i nos plus respectabl e
citoetc-Li île l ieoqu;e. Il Ost vc qu 'ils
ie toiicenct pas de Iîçn. di drt con-
ittionnl et pclique. La chose è'ottit

Fa mcme posibcle toius le gouet-eent
de 'ibclctcme; c'était le tre alors.
Elles eussenipciaiirî dianiereuise à ceuîx qui

:lctIitiii-tratientt. Ce n'était p la faite

de-i jésuites p!ts que dr-s cilocenyi, c'était

lant dle l ris. Ce mîîîonarque les
cn tvt da s o, rt uli l nilis l'iitér/t

le es 'uj h1 î i y l iCi, tntlgré les soi li-
tl re sd cx tqui les i-

*C.t ScUssr d ' la Fr Ai.. - -

t...î c:mhue. Il scerat facile ua -

joult lcbien 't ihtres trtts thti mitie gc'enre i

il qi l vi'ct d·el pt er.

Gree d'auiser la haine de nos icompaIItl iotet;
on c;er iiilc aul sinidel cii 'eU-

terre prmsmtilt l cllège dnt les pro-

f:erde leur ordre, joui m dmi ré-
lcîit.ntionjuti Jtuieiitit méritée commite lhommîtties

dI pro d tilt'cienet. Qui pcnil t tire
qu'on ne connaît pas là le pri:> dune boinne

eductacion l
D:ntlc', derières ncles j'sites

omip m s*tacilir a -à te. ilatdemande des
ciyes Idle 1 I, de 'eui t gouverne-
ii d'Aigleterre. Ils lnt ellt os voi-

ins l'titi les meilleurs colléges dle oiUion.
Ces reimetx rpandus dans les diverses

partiesi île ce pays se chargent, emiimue
curs lrdcesseues, Ia comme ailleurs,

au ssi bin que l22s pres Oblats, de prtchr

les dotrinescti leis vetus reliieusea. A
I'excepti pouûutre lde quelJues fnatt-

glu, percsiotu- qtin iithlie ne tcsonge à
prcIer la nftee,âé, de les cittsser, sous le
pr/tee:te qîini s èsment la zizcanrile, quts
lengrii.sc nt des sucrsiulit peuple, qu tis

iimiîenrit les pcup/es c ntce les aiutres
iiprétres, <u'ils sceit'enît d /île rit dcs

é'cqucs ret /u'i/s gotvrcrneit toites lcs af-

fitirs euciastties comma le dit Pcii-
vain. d cic r qui sont dans le pauys.

Terinitots par ajouter que F'tin les tti!-

celle lii régimep qii p]e dtà ur lta Fhrantce leurs histories des E'Mts-Untis, \. George

et parcontrecoupsur ses ct.lti-. Banrt,lorsqu'il a parlé île la conduite îles

Pour cequi c regarcela codilitte ds j ù- jsdiue , de la Nou.vlle France. leur a rendui

suites i matière poliiqce, ili durent subir pleine jueiie, ctanli qutLe quelque suts de

litene les cit ciintnces. coce Ili ou clq itite te se conitenitinit pasc de tla

chose arrive tijours, soit par ripct i leur rieluscr, lcur tmi et pluss qIe Iti

-ublic, oIt par rapport aux p culer, mpri-. Si ce c'ccait pas le fruit Le pré-

Icans les cantons le ila Suisse, les p:âus d- jugés qui tienniunit à dls eitt- ir Ies-
'i1icirimiqilui, ils étaient cidi rioin 'l'obic t cue!!e nc 'a p le i. i te dl'atpp yer, ce

le Faileetion comme dut rescpectL e'tleurs stcrait. dc indi;tudicc-le. Et 'oit sait le
ibitant. iquel s-eau ce sicc marqueti ui peuple comii-

Du notre côté le P'Océai, Li co ite m titi'es pi ulier.-. '.

du J/iitFarer à PhIcJph;l fut tma r- . niteur Canaedien.
quée petidant I gucre Iîe l'cccp.eji:me - I1cc1 i

au coin de la prudce et îe la sagesse, . ar 'n:eica.

D'iu autre iil/côté 2 C1crrol, Jè,iuit' lui-

mtièiiie et frère le ecun qui portait le mm

tomt, sigcataire île lPacte <l'iilépendc't:ttcc. Pars, /Sr I.9.

e-ompagnada le el/bre F'nkhn cans soi ' c U icd caiReli f nne aujor'huii
1•d*asm cuieuxdenu!i, el Iiie,,reilexionis

o ale à Montre:d s la mmt cépoque. 1l trèsicdetivs sur ['aîllire île I Laure.
fuit reçu dans la mtiinl dc Jcuites à Mon- Tout le cmide con:i l-s euciius de MI.
tréal par le père 1-tquptet sctn cinfrère qui labh Dipailoup, dircteur le 1'. (i de

fut dep uis( lats la Province ent bitte à dce /I iig ci atvec lM. le iniiiilte lde Fis-
viestrueiutuique. Nouitncit :

ives peritutins. Il r-sitle île 'lticile lic .1oniteurt
Pour revenir à IL'éducation par rapport I t oQue itier CILe M. le pr/cid..xîr

noire pays ; qui pett ie pas savoir Lite lede <la Iip 1 li lieutenant-colonel Ney

plu.s beau temple élevé dnilc noitre part'. ii p' éi icillemnt coutinitiqu ee
de drique du Nordi aux scirnce eQ ait lcn l itistres

le CQu cttlettre i l ait arsé
collège auti parn les (utîesd QuObec i Qy, ce qe ton atarese

(.il .M N,,%,ilet eisticcrac-tère rîtt
Oit cr-oit pouvoir lire que nvos totmpatriites st cteni exîccuient toute ide île publi-

pai suite de al b dsene'éducation politiquite :ié-

ont laissé I'atbord irsquei sais iuruiire " S') Que Si iitîlqueS in ire n Ot

trtinsfrmiîer ce collége ent caernes. C'é- 1ilu tun ,ciicaton purenmentîdie -
. . t t, ci 'a i-' que comie duine îLe ces
tee t t c licciies c'il plait à M. le presildent de la

la province avant la coniquctei/t. Udi ctiii ilRpbllicu d'crire à ses ielers d'l r
remèochte d'îune m ière amòre :sni xJo- îhîîîîîc'î'. ciii' lec lIiS il1:constelias.

suites, leurs grandes propriétés territorniales. qtit lii 'ster oicl.liee, et qti,

Il ne leur éti s possible au moins( de i:out cas, ie cotque Itl-

faire ti plus noble usgedcs riesse. I. i luiao
I -et uteenripast- d'obererque si.no1Il est jus li pasaltt î'olseci i 110>iStij- CiCes,, ic'ssci-eoiit.i lices,flious ajoute-

cotmpatrtes, ont vu depuis settablir tait nu tgenércl récemmentitl (Il

d'autres colleges pour leur uisage, ils Cii sui tie aris racontt Le Marseille, à (e

redevables ai clergé catholique. sujet.les îliiîs uli prouve'itiit quelpoîinlt la floriie(îLe cette Ictne était hoit do
Les jésuites se snit d'aieurs conciliéópr/sele le c d'tdocutpoli-

l'estinmd et le respei, ule tols leevqittlesriiteeque
allais deîltcieoldehpuis le cétlèbreItt- Aq ii elle coditJiençiite, e q.110u

celier Bacon jusqu'àFrédéric lu Grcand, e u ai, mili prté ute de queis l'c ui-'aps cre cermtbes icac, insblicit oer.
roi de Pruzsse qu'on n'ajcctiffra pa.soir odrionnrtée après Coumen.
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